
LA MANIFESTATION 
du Pré-Saint-Gervais 

PattM, ab maJ. 
La monjfocMioa anUMitrtottque qui avkit 

fttè oraani»ée par la pfxiéralion iKWiaJtele 
dfl La StàiM, a «u lieu cal apr^^oNdt au Pré 
SMnt-U»rvaw. 

La 0. G. T. avaii d«ci<U. au dernW mo 
meot, aprAt biao dee (ergiversuboiifl, ôe par- 
ticiper ofliiMlanMot à la maaifflatarioD. 

Lw manifflvlaiita «ont arrivé« pai- groi^Ms 
IW él&iflDt très ncHObraux. u« groupe« 
élaienl prAoAdè* d» drapemtx rouge.i enrou- 
lé« 

Au mwimg, MM Jfliirè«, LApnrIe, Vail- 
lunl, etc., oui prononcA dM discouiw contre 
la loi de b ana. 

On DM ngTMtefMifl «lioeldent sértaix 

Manlf«ttation» à Paris 
Paris, £9 mal. 

DPS «MiK}«ntB M snnt produils c« soir, à 
neuf heur««, plar« OambeUa, devant la loei- 
rie du vingtième airondrnttement, relative- 
ment & de« ftlerlionfl au coDscül municip^il. 

tm nnn grand nombra d'électeurs, Qprè.s 
«vofr qiuKéTw aection« àe vole, ae sont réu- 
nie et n'ont pa« lartiè ä en veolr nux mains 

D*^ éctteiaU<mré*'t üBSCB vives se »ont pro- 
duit«« 

1ä polW-e, qui a dû inlenenir, a opérf 
ttni] arre»ftetion3 

LtltHlI'Epldofl de Garni 
UN ROT&UIUNT ET LE PAVILLON DE 

LINDB OBTRUm 
ücMid, ib nttii. 

Un imniena« loceiKlie s'est déclar« h qua- 
tre tieuTM à l'ËxpueilioD de tiand, provo> 
funat pttrmi 1« (oiile mnonibrahle qui »e 
trouvait amenée lA par le beau temps une 
irée grande éiuotion, mai« MUM panique fort 
beui euMmeol. 

Lu feu u èclaM soudainement au restau- 
rant Silli«rMiial, qui a é\é en peu dXnstants 
détruit. Il s'est commuiuqtié avec une ex- 
tinordmuire rapidité nu Pavillon de I Inde. 
«à étaien iMilaMée« des nwrvetlleu. 

Le pdViUun d'Angleterre a été sérieiis«- 
meut iniADacé. 

Uand M mat. 
Le» premiers résultjits de l'enqué'*' ouvci k 

ïnr I ineendir« nut n w Heu à l'eTposiffW) de 
Gand s(m\ iem siMvajits : 

Le feii H *(Iolé ver« (rois he'ifs cl de- 
mi* AMIB rtee réduits sih'As enlre une bnw- 
eerift belge et te wivillon de« Inde». 

t> dernier eonieofiii une grinde qunntilè 
Ae lapis e» d'orfèvrerie. 

Le« vendeur« n'eurent que le tempe de 
tM\T, tellement le ten «e propngtatf ivw ra- 
piôité. 

Le« deux bAltment«, ainsi qu'on antre PU- 
Core inoccopé, ont él* délniiiA. 

Is «eeticn belge des Beaux-Arte attenant 
k ce b&timent n couru les plus grands dan- 

Sue s pu être préservée. grOcc à ta prontp- 
Ittude das «eeaurs. 

\JM dégét»! îKMit évalués ä phis d>> 300 000 
francs. 

DANS U REGION 
Du onrriw terut i Waiian 

M. HippoJyl^' Théry. 27 am, M i Féi-io, 
Mcrocheur à la fotiäd G^ytoU Ue la Guiiipa- 
ffuc du> Mime d'AnioLtm, & Waiiwv, a été 
temponûé paf una ranie de wagna et horrï- 
Itkrncnt mutilé. Le maUicurdiu lut tué sut 
I» coap. 

LMuiä la mMiDée de dimoitohe, la oorpu liù 
M. Théry fut tran0p)ri4 à son domtciW, <i 
DtjuaL, ruo du Temple. 11 laiaM uan V^HIV^ 
et deux enfant«, &gës de 3 tWA et demi ft 
f tne. 

LILLE 
^V 1«TH«8SFI'RH 

Uw tdresse du cooiiuandaut Laigoeloi 
On   Hait    4ue diverut« wajictiuiis unt éli^ 

S rise« ooutie ctirUuua aoldittid de U guriMsoii 
0 Lille. A la auite àen (nclr«rcbea iMilrvori- 

|Be on a découvert une bructiure de la i< Fé- 
aération géoérale so^mliste » contre la loi 
fle 3 ans. 

Au IS* chaascure, le auldat Lauretle a ét^ 
Ifouv^ porteur d« pubticattons untioiililanB 
tes et d'une lettre dan« lauuello 11 detaun 
dail & un journal lu pubbcauon d'un «rticle 
eonlre un officier. 

Ct' soldat sera traduit devant t« Conseil 
4e guerre. Des ansurea ont été prises puur 
anraver la lanoentable propagande iiotimili 
t&risle. 

M. le commandant Laignelot^ du M* otias- 
aeura, u fait suivre la publioiition dee same 
none mtotistértetles de Is vitorsnle adresse 
que voici : 

Il En portant l'ordre gi^néral n* 6 A lu con 
Baiflsanc« 4o bataillon, le >-'ummRi>di>^nt tirni 
i exprimer i nouveau k t«ee ctiasbeurtt toutt^ 
ta peine «raïl éprouve d^tr« obligé de leur 
Krter de lait« qui resteront une de« pades 

plue rtootoureuses de I'Tustoire de lar- 
ht« (rwK'tse 

'. Certe«, f) a lo phu grande eonflance 
dans rciMllenI «sjprll de« chasseurs du IC 
hatalllon, data Iwr dévovemeoL daoe leurs 
sentiments de patriotisme ériaira ; Ils an ont 
éofmé Is tévntgfMgf m maMm ooonaionfi. 

Il Opmdant, ei. miWieux de lewre devoirs 
•t sa méprta de luntlonne gtorieux qn ils 
portent qoelques ^gwtx ?e linssawnt Mitral- 
ner ft un aeU d«li<-tTMux. le oommandant ré- 
primerait leur faute avec la plu« rigoureu- 
•»éoergis. 

Il Mail tl est coHwtneu qiM se« chasaeiirs 
■»liront te f«*» respecter eax-méme« rt 
MoBlnniBl q«^ oomprainant U véritable 
•olidwlld en oloasnt an pilori aoksonqt» se 
hamritntt t IMT prè«'>^ 1 t^AsdeUM. 

Il lin n'ouMInxmt pa« qu Tine fois oMia i w- 
mt», quelles qm «oéent sss ooiniane per- 
flOTwiell^ ft st riB^psdahlss «OMnt-eUsc le 
aoldnl français n'a pias ^'lU devoir : RM- 
«sr dweipliné, respsclar »es chefs et leur 
obéir. 

1 l,SB fl<intiin«Hs de devoir, d'tlw^ilton 
M é« aaerUlM foil roaaifests aiosT Mnt 
«ülreme>r>t i»<>blt« et fténérsux que l'èii>lunc 
jMmÊimr «1 iiKlividualisto qui, réparMii fnd- 
fawiiH a« «SMW das miinim, ravale 1M plue 
bella« natkms au dernier rang. 

« CtMMeara du !«■ baUikii My^ 
««ui l«B vertu* 4* vos devanciers, syet ori- 
dénis à Vmom W Mtoe de saCTMoe héroï- 
que àmH m fwaat «autaMiars, ct «ruasei- 
«oua dSM an atfort asialsire, pour éviter 
4ue la bseoté des pMM de llitstoriqrje de 
voir« bsUillor ne soitternle dn qneh^ ' 
(he I » 

O-s paroi«» OBI vivement innysssirtté 
IM »ddals da ï¥ kataUkn. 

NOUVELLES LOCALE 
dJ REGIONALES 

Je laés ap^l à l'nnto» de tous Iw républi- 
iMl« d» i^wtae et je lew d««MiKl') de «e 

^<aiip«r àaam «M «oliou ojnunuoe itour àit- 
teodre la HépublH|ue iali|uc, déiuoorattque et 
aoci&le 

Je iiieta aiw «tClae dac«ki(4 sweo 01:1 oo»»- 
oMDvtf àtf citoyen al vuu« m« tn>uv«c«z tuu- 

LE BANQUET 
DE LA LIGUE 

d'Orchiea 
Cest hier aprèe-midi qu'a eu lieu au mi- 

lieu da plu« vif enlhousiasme le banquet 
ammuel ic la Ligne républicaine démocrati- 
que dOrchiPs. t^^mme d'habitude, cette bel- 
le tèle, qu! aura pour résultat, nous en som- 
mes convaincus, d'attirmer, s'il est poe«. 
bh». l'union des républicains de cette r&km, 
avait réum un grand nombre d'edhésTone. 
Son éclat fut enfin rehaussé par la présen- 
ce de mainls perlementairea. 

Lorsque midi et demi M. Mnxime Lecom- 
te et M Huyez, sénateurs, Otnelain. dépulo 
du Nord, Droz, sous-préfet. df«cpn<]enl du 
train. M. L'Hermine, maire d'Orchlee. qu'^n 
tourenl la plupart des conspillers niunlcl- 
paux et de nombreux membres do lo Ligue, 
se dirige au devant d'eux et leur souhait V 
bienvenue. 

La ffintnre municipale, sous lo dlnolion 
d« ?'>n rhff M, Struyve, exécute h ce mo- 
mpil In I Wnr«e|]lriltc ,. et bientôt un corté- 
^1' j.i> [orme pour *»v rendre au café de lu 
Paix, Oidnde-mce. el de là & la »ulle Llier- 
minez-Cc'itPflu, nù d'immenseï tables admi- 
mlitemmt dressées nttendpnl les oonvtve.«. 

Poür t« vingt-cifKjiiitnii' foi« peut-dtrc de- 
Euis 1.1 fondntinn de In f.lfiue, M. Maxinie 

efonife pri^sid^. A see r/itH prennent pla- 
ce MM. Hiiyei. «^nataur ; L Hermin*. maire 
tl')r''htes : (VOR, s>iuS'pr>^fet : Cuistehi, dt^- 
putû ; l*'^i>rinE!nlle, a^ioir!! nu maire d'Or- 
Chics ; Bormel, conseilW général ; Verda- 
voir, eonaeiller darroodissemenl ; E. D'Hoo- 
(flie, avoc«! ; Bern^iiil, inapertfnr primaire ; 
Richez, aRent voyer ; H. OuponcheL ohel de 
bura.'wi (^ la pr'ftTlure du Noid ; Buuflur, 
receveur des contrihuhona indirivtes ; Oril- 
le, recert'enr d'«nregistremenl ; De6mlllil^, 
juj^t' de ]Kiix ; Raubes, préparateur A la Fa- 
culté des seipnce^ ; Tantnri, dlrei-Ieair de l'é- 
cole de \Vngnnn\il1e ; Quesnav, professeur 
,^ l'école de Wafpiicinville : Df^foss^, av^at, 
,w<T(îtntro de M. Mnxtme Leomte ; J Ton- 
net, secrétmire de mnirie : Devaux, secr^lni- 
rp de la l.i>rue : Jules l.e*T>y, vire-pri^sidi^l 
de la Ligue républi'-aine ; Hnhied, direcleur 
d'éeole 6 Orchie^^ : Edouard Posteaux, pr<î- 
stdent de la I<*dénition ri^publicnine du can- 
ton d'Orchies ; L. Lignon, receveur des 110«- 
les ; Bardet, permifeur ; Jouvenet, inslitu- 
teur honoraire ft Pauniont ; Wilmol. con- 
seiller général de Sm. et Cûlmafit, sxlioint au 
maire de Sin repr^entant le Cercle démo- 
cralique de sin ; Bla«, supplicant du juge de 
patx ; Jean Verdavoir, Bieiaux. cbrvMU'T 
du Mérite agricole ; Victor Cavros, inatitu- 
leur Adjoint ; !.. Ilmel, m'iire de Faumnnt ; 
Grohin, adjoint nu maire de Faumont ; Bon 
te président de la société de gymnastique 
dbrchies : FerdiiMwid Verda%oir. Dndanl, 
H. DhninauT, Lambert, 0. Butes, Navenu, 
Rpubre», Emile Monet Bieuset, Loui« Ga«- 
voin, Ferdinand Cabv. Jean Mnrchand, 
Louis l-eblan<î, Deloftre, row^eillers mnntri- 
paux a ijrrhies ; Louh^rt, conseiller mTmt- 
eipal 6 Bouviffnies- 

DBT>S    l'asswlance    nous remarquors  In 
Elupart des représenlanlg des I-'gues r^a- 

licaine« du cAnton qui ont lenn ft vrnir af- 
firmer leur svmpalhie Ä la Ligtte d'Orrht«. 

Le rep«« fiH servi a>vec soin et lor^^'ie le 
Champagne pèlilla drnis les flûtes, de nom- 
breux orateurs prirmt la parole. 

On »et« écool» avec le plue r^^'^rt respeel 
«t lorêque  le premier, M. L'Hermine, matr« 
d'Orchies et i*éfiident de \a Ligue, se Bwa, 
d unanime«  applauduwemen^s le saluèrent. 

Di«f4»IHS DE M. L'IIEBMINÊ 
Main: d'Urekles 

Meeeleurs, 
Avant de dormer la pnrole nux éminents 

OTûteur« qui ont bien voulu hfmorer notre 
banquet pmr leur pri'senor, je tiens i\ vous 
remender tons de l'empreaseinent .que vous 
avez mis (i répondre A rappel de In l.igie ré 
publieaine d'On-hies Je SIPS persund/' d'élr^ 
voire rnterjréle ft Irms en ndrf:»^nl un der- 
nier sdieu ft M, Geor^e8 Rnbert, jotimwltsle 
inVffre. répoWtcaln épronv** qui vint si sou- 
vent nous apporter la bonne parole et q'ie 
kt mrwi imptacabte vieni d« nous enlever si 
hnisquemenl. 

Je rem'«rrie M. Maxime Leromte rtf (T"n 
ner une nouvelle marque de -iym»aftiieii"\ 
rénnbhrnins du caaiton d'Orchies en aee^T*- 
tant ta pr^id.*r(ce de nntre fi^te. Noits som- 
me« toi» heureux de te rrn-oir en bonne 
santé et nous -»nuhaiton« looe <]ji'i\ wnserve 
wirore lonfrtemT» "'"« ardeur juvénile, eel- 
te bonne humeur qui nous ehiwme. 

If. remM-eie enenre nos di^votn^s repr^sen- 
ftmts *w P*irWnent. MM. H/iyei el Gins- 
lain «nrst qne MM. Bonnel »t Verdivnir, quj 
ee iwtlliptl*^ potir défendre les intérèU de 
notre W^ion. 

M. DrOK, noire (veeueilWint !¥)Us-prflet ; 
M. Wilmol, oonsfflller flânerai, maire de Sin- 
If^Nnhle : M. BwTwuil, inspecteur primai- 
re ; M. TaiidMt, riHcrteiir de l'érole d agri- 
niltiir* de Wnanonville ; M. Defoesé, avo- 
«N( sef-rHftirp Se M. Mïiiime Lernmle : M. 
n Honphe, Hvor«| : M Bonbe«, MM. Dupof»- 
chel. 0««»n«y. Bisianx, MM. le« repi*««*»- 
lants de la presse. 

j'iii ô V«» préaentef Ka excuses ds M. 
Dnmis «eerétaire d* la soua-préfartare, 
qu'tw» légère indispositi»« prtve du gnnà 
plsiPir ie ■«■ trouve«- parmi noue 

De MM. le docteur LerW-mq, XfesqwRer 
et Farin««ix. d'Ail ; Prancm ßodin «vo- 
cal Deaprei maire de CappeU* ; Msth«u, 
lleiiierianf des dooane«, qui "'o"* "P^tmè 
leurs regret« d être rrtemis aajoordnin. 

M^sleurs. je ternMi». car vou« avez hftte 
d'entendiw de« »nix plos aotonsée« que te 

Je hoi« à votre ma^ * «?*• ^ "^It 
mule, à o«Me de Iw grande famiUe répubti- 

'^^Ts paiwlss d« M. L'Hermine sont «ocueil- 
li^s nve>* enthoasiaaoïe. 

ALLOCUTION DF U. tmOt 
MMU-peéfel 

M Dros léDiin«nt «oos-préfet de Dooal, 
à irai te pMol" vient d'élra dcnoéc, exprime 
loulp ta )^^ l'i il éproove ds M retrouver 
K ce banquet, aux t*Wa d« M. UKÜTW L* 
«omte.qut a «upporld avae dMTgid cas temp« 
dernière lio riMlles sonffivunees el qui jouit 
aiiloardTiui d un« llnriM»»« «anW. 

Ajnrit fait 1 ■*«* de M. Paul H«W2. «1 dé- 
VOQA atu mtéréU du départ«in«DL ainsi 
q,w *» MM Ouialain. Bonnet et Verdawir, 
M Dr.1i félicit« les républwain« du carton 
dXirehM» qui, p«r Isor un*<m. ""t obtenu 
taa r-^iats Ise pkis ••tWaiWMU« 

En terminant, M. k •M^ï****'Jïï*"?îî; 
seriainé, mk^ taa »■■■«»>■ *j!«L*fâ 
verre e» Itttmam da noavastt <^ » IE 
lai, haaoH et cteirvoyaocs qal a HWm* 
défMtda mac énsrcic A bon»« «( noUr« 

DUCODIU DE M. ODlfLAUr 

luii Uiui u^iijoiU iàii^o ub IkiM. Uu^iie La- 
Cuuilo 4*i UajM, ^uu> u>(UJl tau a|jpi.l ft uoa 
uuiuii Wujount jtiuri grtuitlo *im luiua M|IU- 
biicuMie*), Il euir«it«ni lawistauoe Jb Con- 
griu du u<:ruu. 

» Ju «ik, tituUui, iiiifii, tb Co fcujui quo le 
Ci->uj|{i'ùs <lo Ucitiu, voii« iiitéruaBt^ ce qu'il 
[&ul vuii', ce lut k gnilu lui-iudiùe, g«»tu 

pprôclh-uieiil, Id uuuu tendue aveu te 
roiiiouij dt> lu yaix ; G«VI i oiili-aialtuii q«^ 
II« IJvU^ca utAviuioiil ju^for i«e ttuUVViUu- 
iiieuiU L-t c cbt Cl' tjui di'^Iiiit uiu luuiku^ue«, 
U9 qui a WJipéclif 1 a LXW IM évtMMcnuuM du 
s uXAMifiiu- et lu ^riiquB titiu peuph» ila 

u^pubCi; « cvUc ùm cuMic« qui kw guu- 
vHnitiliL 

•juIvieiMJO a el« M.' quu iiuii« avKiue 
prévu I uuu ivpuduittuu «iu:i{{Mjiit.- (lu luulo 
äolidanld dans les détostublLc« campaj^iii« 
J ficiUiUuxia chiiiivuMia yui lacuaciait d'é- 
gunr le bon scne et lo patnutiaine des po- 
pulalioiu ; t: t-at un cugugeuieai luiuiuiua 
d'eierurr \MH: aetioa lucoiaucitc domt le Lut 
ds urévuDir k-ä coirfiiis ei de di*>4piir lee 
moMutendue, ua appui choLeureux & la 11*0- 
tx«ilii,ii Un .\1. bryoji, aeciélauL- d ütal aux 
Kliil-s-Liii-i, nmiivo iitix liuiltïj diii-tiilMige. 

L'té d>.'cwlé quo le bureau seni (;i)iiHti- 
O'iuité petiiiauL^it et TAssemblée lui 

d'»iii< niaadat do convoquer penodtquemenl 
juiOreucc et de la réiKiir d'urgoocc ei i\x 

AjiLoUuiLL« luugeot. 
l'tc ueiiKiiiUt) que lui CuiUiite qui i>our- 
■iil fci'iever untre tes 'leux pu>s, et qm 

n<' .teraipfit pas réglés par In. voie diploma- 
tique, SDieii) délérOs uu Tribunal J'arbil ra- 
ge de la Haye. 

luutef^iLi, lui bitrage lu)iileinwtt accepté 
jMtr il s di. UA gouvei'umiM^il« pouiTuit ne (.as 

itei  toute posdibtlité dt, gu^^rre, UUä.SI elle 
tune qu un riii.ii)ruchtinent de la l'iuncù 

et de I AHenuign*- facilitera l'entente de« 
deux gmnde gnnipus européens et prépare- 
ra l'élftblieaemeBt durable de la p»iix. 

L'hwluire des dt:miêrtie anuée« u ploine- 
f'it deiiiuutiié la p«>B..~>iblliU; du cclLe coopé- 
tiuik ; J uicidenl de CasaManca a é't^ réso- 

lu par un tubitragt:, ft la Mituiuctiou t^éiié- 
nik', bi'-n qu il mit en Jeu de« questions lui- 
tiiinaies. Jjn^ grave« oppijeition« d'inlerét 
öuw-itt^i's paj' Tes dflaires mui-ocainCB oni 
élu U .lAchéea |Mi.r une convention dont cer- 
' is poiuls futtnl vivuuiuiit critiquée dt: 

l et dautit, liuiiti qui ConticiiL leu^t^e- 
ment de suoiiM-itre à rarblirnjîs toutes cun- 
tealntl'ina qui pourniieTit en rrt^jjlej-. Ceci 
«onstitue dooe un précédent tniportaot pour 
le roulement j)aciti<iue di' loua les dilléreruto. 

DoJi« la cuode baJkaoïqut:, l'iUkuia^pu: el 
la Franco ont collaboré loyalement, d'abord 
à prévniar la guerre, puis ft lu localiaci' cu- 
Hn ft y rne'ltr» un têi^me. Ces deux preteo- 
duee annnnies béréditains ae «ont mmi- 
tnées de véritables gardionnes de la paix 
européenne. 

I^ diplomatie de 4'Buropd ne fait que per- 
pétoer el qu'acœnUjer. par son action, 00 
inc.>rtaine o Uiiiiide, ou t^^nébmuee, le« 
cauMe« de méilanoe entre les peuirie«. Elle 
ni[>eli<*=e com plaisamment les horiwin.'', ille 
'«e les éinrgir ; elV en paraît incapàbK 

taisfinrrt domnier par ime onnceptton tau»- 
ik l'évolution srvciûle   Tmiles les naUooB 

.inl d'i^lrc atteintes.directement dans leur 
:)ir, sont rontf^ poi- la goagréne da la 

p.iix armée. 
e.xcilali.Hia chauvines ne grtwerH pI'W 
lins peupl.-'S pour qu'Us ne eentent ta 

miaèro croissante de leur sitnalkn. 
I>ir leur poeitkm géogtaphiqxi'' ei dipto- 

nuitiqiie. ta Fntnoe et rAilemagne sont plus 
particulii'Ti'ment condairmÄx; S eiibir la ty- 
rannie du poflont farde^iu, L'Alat artiiel dr« 
eh<«*w ne jieiit durer plus l(«i^t«npe, et, 
dès. niointcn.iiit, il nous faut choiair ime d* 
ce« trois soUiti'ins, ou la guerre ou la fail- 
li(i> prochain«!, ou tat arrangement loyal et 
diiiflble. ^ 

Fil aemonl Je plua près la question, puis- 
que perâojuw.' ne «aurait être partisan d'un 
conflit, il r«rte «lors le rapprocb«nent ; il 

la laut l'aborder «ans peur.on dédaignant 
éneitjiiinénea qui pourr&icot OOUB taxer 

d antipairi<jti.-9me. 
C'est par de telles accuvilions que dans 

tous Ivs siéck«, chez loue Uï peuples, c.-« 
ennemi« de la pHlrie lui ont dmné dea coup« 
in..rtel» et i>nl tssuvé d'él KIIIIT la v.iix -tu 
txui :>eits, de la raison, du vrai putriotienie. 

A ceux .[ui hurleraient h la guerre, je leur 
deniaiideruix «implenieort : Voulez-vous en 
piendre la re>:|Xiiu>abilité ? 

Je coiswii« sD réponse, personne ne veut 
la guerre. Eh bien, c'est pour cela quV 
faut trouver un r«mède déciaif. Si la civl- 
Itfwtiun ite veut pa« laire faiUite, si le pro- 
grès n est pas uu mirage trompeur, s'il y a 
en l'honmio autre chose que là force aveu- 
gle di» maliijcl.s, la KraïKe el LVlieniag/ie, 
auront la volonté <li lairti ua grand gust« 
libérotefu*. 

Aaaiitauce aux fsmiike noiiibreiH-i«. — 
Noua avun« vulè une «éri« de Ivie urg«nl- 
«ftDt l'MSisUiiioti aux familles itoiiiijreusai 
et JMix veuvt« ehai'g«e« d eiifaDil« et prive»« 
ttm rrttSouruM iietAtHMiii'ea u iuuJ' eiiirvlieii. 
Le >Ht:ra a<i<ni le compU'inent de ra&sistoitce 
aux iTUtlud«« piivé« du itéveM^au'e, volée 
par lu loi fiu lu juiilel IHWt et dtj 4'oaeiatanuc 
niix vnilltH-ila iftflniM» tH iiicurublut, votta 
par ta tôt du ta tuilirt ItMb. 

J flViiw deii»andé, l'an flemier. et obtenu 
u»e subvention du iiimintéiw de lAKnoultu- 
r« pour ta Faculté à»m äci«NK»e d« Liile, 
pour létude du puoeruo qui cause tAnt de 
ravage« <tan« la culture bt>tieravièr<i du 
Nord. Je puursuivniH un idéal supi-neiir, 
celui de taire ap)M*l au ojncuum du la bueu- 
ce ftour reclHM-cbei', pnr ta aélei^ttoa, les ms- 
in«ncrs \f^ plue pruducliv«*. 

Noua ttvooe ubU<nu la tJ^iinDlonuattuu en 
chaire de. botanique Hpi>iM]uéb. de ia inal- 
inae de onnléi-enoe« d« bt>tani<|ue h La Fa- 
culté de« ôcMncea de l'Uuivtrrsilé ds LsUs 
et [a créaiiuo d'm kboraloire de rechenbos 
pour I etude d«9 malades de« plantes da la 
r^ion du Nord. 

1« raoMroe M. 1* Préfet M le cotueJI géné> 
rai d'avoir ktm voulu décider 1 maoription 
•u badget d ua crédit ^our I aatr«1i«n du la- 
boratoir« (lendant le« mois de novemtffe «t 
décembre. MaioMiaat (rue le budget esl voté 
au Sénat, je dèmandiraj à M. t« Mnislre d« 
vouloir bien lalr« ^'^4«^ 1« décret dans le 
délai le plus rapprwfné 

Biar d'«»tr<* réfomies attendent d'Al'e 
rftslis'**'^ 

LA loi sur le« netraites ouvriérce prfte & 
(ta nriliqiie« tusliftées, dei forrecrton« lui 
aeronl oopoit^. 

Les 1(M sur l'invAlidlfté al le oMmage de- 
vront venir la oo!Wf*M«r. 

U réforme fisejilo — Un débat d'nnf gran- 
ds fiiportance a en lieu d«miér«m«nt ft U 
Cbombre, au tuijct de U> réfoons fiscale 

On n u pttu outdM; qu« le projet d'impOt «nr 
1« iwenu est .wlnMement an Luxembourg. 
Vous avons formulé netWfnenl nos Inten- 
lioni * cet égard eu votopt vu texte accepté 
par le gouvMrDtment et qui f\xe tas détala 

da la 

Deoa ces ccnamças;.«. twrt «w te Part» 
iMnt vote IV tn^M fltaini stt le nwn 

te d aillwMib aur vous tous ^Joui' ODlUboretr Iraltté belge, 
avec mui, «t ds vnlä oMé, vtius   pouveos voisttia, i|Uj' 
coiiipUM' «UE   (uu. niüti ojucouis pour faire ~    ■ —-— ■-- 
aboutir oufe itfveiidM.-aui>Qfi. 

ie lève mon vatv k u Répobli^ue et ft 

toioMli Wa ^rtlei >Bi ptua wtentea 
rMnna llaeale avèrent »tre setuticn- 

obli0éb de disposer uo oertaén nonbv àe 
aoB corps d'année sur »M fronMrw ortôgia' 
le ; aUe est obligée aus préoBubons nèev- 
«airos coulee I'6v«ntuattté du eouWvtnené 
de t'AisaQ»4/)rmiaD 

EUe «aH ùoaibusa a lui aersit sfeion ^- 
poflslMe, 4lu moftoa dîMoUe; de forcer oolr« 

joui .'> a\ir ui brèdie cbai|uâ lot« ifu il s'a^m [uoovene (imitiere <fe fEat. 
à» Itt déleiJMe ilKSiOtérètéi du pay«   Je- txiiik^       ""~  " '  

l'émancipuiioii l^umai 
"onuue lejj ^récédeui.> i^t^uuiöi 

I, doot hm déciaruLiL<tiB utl éld éooutiésa 
Comme le^ ^récédeiA.> 

Biliiic*. est   vivaroent 

> oi'aUuiöi M. GuM- 

dans le pin« piofoL 
applaudi 

ALL0CVni<»4 DE M. BAYEZ 
•ènatsar du Nord 

A M. GuialuiQ succède M. Hayez, l'aima- 
ble sénateur du Nord, qu'il y a quiOM jours 
ft peine se trouvait encore «u milieu de« "-é- 
piirilieains de l'arrondissement de Douai et | 
profMiDçait ft Nomam un rMOaruuable dis- 
fouri?. 

Après e'Ctre léllcité d'assister ft celte beUe 
fêle, M. Hayez, dan« une généreuse penaée, 
ßdrem« un souvenir émi aux bon« népubli- 

disparus et notamment ft notre regcetté 
rédlacteiu' en chef, mij, il y a deux ans, as- 
arist^t au banquet de la Ligue d'Orchies et 
venait y apporter le eoncoum de son la- 
liTit Pl d» *jn Monueiwe ^y.in'. (ait appct 
«TMUMte ft I union ae tons les républicains, 

Paul Hay.7. dans des terme« q»» soulè- 
vent les uppl.Midif'iemenl? de rassistanœ 
déplore les incidenla qui se sont produits ré- 
cemment dans nos rf^yiments. 

L'armée, dil-il, doit rester la Gnmde Muet- 
te Elle est Ift jMiur l'.ipjtlication ne la loi et 
la défensi.' du pavi. 

C'eel au Parlement seulement, ajoute M 
lluytix, i|u il upptiiUent de dire si les propo- 
sition.) qui lui rtunl soumises doivent ôlre re- 
poiMsées ou iHloptéij». (>uant & l'armée, etl« 
d<Mt rester .inriyere à ce« discussions. Si 
ta situation inlernaliunale exige quelque ré- 
fornM, u-lle-ci i>era v(>lée, nötuiinoins le Par- 
lein<nt ne demandera p.is au paya lin effort 
ttu-d«(t8(iH de ae« [orcee 

Rt M H.iyei en firrive ensuit« ft parier des 
éiectionh i(ui doivent avoir lieu proihoine- 
meatdan*i le eanton II tait l'äoge deM Ver- 
OHvair, awiitet il «««sure le dévouemeiit de 
loua les repiéaeiifarl.ï du parti républicain, 
puia il termine en linvunl k In Ligue, eu Parti 
RépiiMicaw) et é in \f luire du psrtt républi- 
cain. 

M. Huyei, dont l'ollocution a été maintes 
fois Hitmronipiie |iar W applnudissements, 
eit l'objet d'une cttaleon-use ovution. 

DI8GOT7R8  DE H    HAXtHE   UBCOHTE, 
Sénateur du Nord 

M. VtTdavou' donne ensuite la parole à M. 
Mfaxime Lecoml«. 

Après avuu" adressé de cordiaux remer- 
(.iiients au.*« urguui&iteuiä de lu réunion et 

aux uruteuis qui l'uni précédé, M. Maxime 
Lecomte allinne que c'e»l ^ui' lui une date 
n'énwroble dun» twu unnée, un jour que les 
Ancien« auraient marqué d'un caillou blanc. 
^ue celui du bunuuet do la Ijgue Itéjiubiicai^ 
ne du c<iinlon d'Orchie», qui lui ]>enncl de 
reocoiilrsr d« vieux anus, d'excellenls ré- 
publicaine, de ildéles conipagnuns de lut- 
te« et de sentretenir hbrement avec eux. 

~ cet dH trudiiiun de lui demander de par- 
ler sans 1 apprêt ni la solennité d'un discours 
de quelques questions qui préoccupent l'opi- 
nton et il ae prête volontiers A ce déstr. 

Ad kaaquet précédent, il a «aseï longue- 
ment parlé de la réforme électorale U uy 
laviaaora pat. D'ailleurs, la question parait 
bien reléguée au aec<Hid pltin et il eet plus 
oduel de s'ailrelettir de lu politique élrun- 
gère et des queatione de déf Liise natwnaic. 

L« B««l«ninnt frtncr'a. dit l'hoikorable eé- 
nateuTi ne pue la reaponsubtlilé de la poli- 
tn,i>e étrangère ; du moins, tt ne la prend 
pus. Il n'exige pas, cooniie en Angleterre, 
d'être mis au courant de l'œuvre dee cbun- 
ceUeries. U fait confiance ou gouveruement 
et enregistre ses oommunicti^tioDs. 

Je ne puis ni ne veux juger notre diplo- 
matie ni celle de ta Triple Entente. Nous aor 
von« qu'elle a jusqu'ici r?uodi & clrconscrii^' 
le fléau de la guerre duns la région dee Bal- 
kan« et ft s'uilerposer utilement en laveur 
de la paix. A quel pnx le résultat a-t-il été 
obtenu ? Est-il réeUemaot acquis uu au con- 
traire, précaire et paasager T C'cat ce que 
l'avenir nous apprendra et l'histoire qui fera 
la lumière sur oea événements. 

La Triple-Entenle en est-elle sortie affai- 
blie T Devons-nous compter sur la fidélité de 
nuire alliée la Russie et t-^r le cuncouia 
évtntuel de r.\ngl«lerre ? Le ^uvcniemeut 
dit oui. mak> ues résolutions [KM-teraienl ft 
croire qu'il pense autrenieni, et que la Fran- 
ce ne doit compter que se ses propres for- 
ces en cas d'agression de la port de l'AJle- 
Œ.iine. 

Ul-deäsits, on peut avoir une opinion rai- 
äonni:e. 

L AUcmcgne songe bien moins ft attaquer 
gu'ft ee déundre. ËUe se trouve isolée, en- 
louréo denuemia. " encerclée », affaiblie pur 
l? fait que sac allies ont subi une nutiiblo 
diminution de'leurs forces actives, surtout 
en argent el qu'ils se trouvent «voir des 
iuténiis coQli.'i.e« d'où peuvent naître des 
cwiflit«. 

Voilé ce que je voulais voua dire et voici 
ce que je viens 3le lire dans 1' •' Etoile Bel- 
li? H, d'uitjounl'lu;! de son eorrcsporiOtint de 
Home, du :'t mai. v-oncemanl 1« [«htique du 
ministre de« aliaires étrungéres de l'em- 
pire ulleumiid. ^^ 

n Jagow est conv^aincu que le goerre d* 
Balkans et lo.s wuccè« des alliés ont mis 
l'Aiilricho dans une «iluation qui enlève 
ft tvile puiÉttwmce la plus grande puilie de 
sa vaUui mititairc pour la Tripiice. La 
guerre ilaio-lurquo et la m-cets^iii «ù est 
riuUii! denlrelenir pcndaiU d«- l>iib|jueti un 
nées un cur^ important d'uccupaîiuu 'ii 
Libye ont ô^ttli^nKitt privé la Tnplice. se- 
lon lui, du eoidicient militaire ilalieu. Ju- 
gow oo«ksid£re donc que 1 .Vllema^e iw 
puuiruit plue ct>mpU'r que sur e«t proprae 
loruM, si la innflogration europeemie, qui 
est trw prtdMblement au bout da ta iiqui. 
dttkm de la question d'Orieoi, finit par 
dater ». 
L'AItemagn« nous a lAt««, pour savoir ai 

nos uitenlton« étaient agraseivea, al eepen- 
dant la politiqu« suivi« par noir« gooVer 
mmenl «levait la «assurer. La aohitton don- 
née ft l'incidenl de Nancy lui a montré que 
nru« étions très partft'Tuea, 

Mfli« elle «Mi que le« grand« eonlM« «- 
tre nations sont h I« merci rtun hasard ,ooni. 
me tf dlsnit le rnt de Prusse, le ffwaà Fré- 
dérle. et rtle veut se préparer ft toai«a la« 
éventualité« Elle veut maintenir l'écart qoi 
p>i«fe BU prtnt de vue du nombr«, «titr« son 
nrmée de terre et la D«r«. et quête qm 
scient )^ moyaoB que nous «mpioy»o«, rHe 
peut réaliser cette voionté- 

Ette le voudra d'autant plus quelle lat- 
l«nd qu'il ne s«(t pas qoestion pour elled'un 
duel avec nne des puiseances de la Triple- 
Entente et qu» l'An^elurr« st la Ruieie aoBt 
Inlérenséea aaiinie BOW, ploa qae Booa. I 

" âleBsndi 
. faut lAatfeterre sur- 

tout, c est une «letton d'aHslenec et etlc ne 
Mdl laiaaer mAm «D qaeatton sa maîtrise 

Le* riMlMM d« hante amitlft, de famille 
et de eawMMt eotr» eaaeerama ne psuveol 
rien ootttoe lea mtérèle vita«*  

tv-       - 

,. i,      -T - . PW «» «rmemenL (Aflpl» 

L'aéronautique mlUtaire, qui emt un de otM 
graad« espoira, vient da raowoir son org* 
nisatica «rtosMOte. lOm ne M saru r«l&^ 
de oe qui est nécessaire poar acti matéda 

Bile fltirah la reawurce de violer la neo* 
dans oatte prévliaon. nos 
CDt ft leur Intléunidaiice, 

modifiml leur omanliaUon mililairv. 
L'invaaiun de la P^lçlq"". uyjd»! pour 

ccoMâduetices poaMdos, eu cat» de auccëe 
^ ABonanda, l'umuxlm 4e la Uoliaade cl 
A la Belgique et de la Flandre Prançalae. 
c'nei la dèlebaB dn »ol belge par l'armée do 
<•'■ pay«, c'eat l'énergliiua ci pmévèrante ac- 
■'' n de l'Angleterre qui risquera tout pour 
que atM rivaux n'aient pas Amilerdaa), Rot- 
terdam, Anvers et Dimkeniue. 

I^t Italien« crodcnt que le roi Edouard 
Vil avait promis ft M. De-loeaeé. un corps 
de débanjiieinent do coné cinquante mille 
bonunuä   vt\ cas da cunilit avec   TAUemn- 
Be. Chi neul n'y pas croira, comme on le 

t au. dâft des Alp«. Noua n'aivoiu avec 
Ant^terre ni traite d'alliance, si eotoveo- 

liun militaire. Nous ne lui demandone rien. 
~ . les hommes d'Etat anglais et iù peuplo 
lui-même na tonferunl pus à oampretidn- 
que, l'AngletefTs « eUo veut rester une 
grande puiswatica et jouer BUH rôle doit 
changer son tuude de reurutciucnl et avoir 
une ft>rt«.' aniiiéu de terre. 

ÜI nous voukHW considérer le duel entre 
la Frmice el l'Allemagn»', avec Cet uvantJiiji.- 
{lour nuire ennemie quu «ou srm-^c activo 
■lana et <x<naervera troin cent miMo honvnLS 
de plu«, noua iii> dévoua uullement iiuus 
en eirrayer. 

Le SOUBI français a toujours été et reste- 
rs notabdcmoiit supMcar au soldai atle- 
RMod. Le nombre DUMI pas tout ; il n'eHl 
qu lin de» (acteurs île la vicloitv. Le« au- 
tre«, (iiis-si il |ttiiil-eiiv |iiuH iuij"ir»4ijils, 
sont rantieiiii-nt. InrgaiikiHlioti. le conuitaii- 
dsnient. 

Nmwt avons largement ccneenti et nous 
(MUlsentiroiis 4<ncore tous le« aucnflces lln<in- 
ciers néoeassire« pour t]u<> AIM Bnldats 
soient bien ainit-« et bim aoigni's. 

Uuoul ft l'orgunisiiliun et uu ciNuiiuiiitle- 
ment, j'ai trop d Ce Unie pour k's chefs de 
notre année inn» do contimce dans leur 
scifJDCe militaire a leui expérience, pour 
douter dp 1B voleur de ct.-t éÛ:.iieut rsixjfiliijj 
du succès, lu ouuuuaiiJeiUt-iLt. 

Que noue eoyun« supéricnua aux Alle- 
mands, quand nous sommée bien ur^taniaé« 
et bien commandé«, ce n'est pas douteux, 
et je n'étuiHierai personne en disant que l'ex- 
périODce de la guerre de 1870 eet décibive. 

Nu« pTOiuers ruvera ont été cau^é« pdr 
un défaut absuli durgonisaUun et par I iui- 
péntia dee géiiéiaux, et Jiuilgré iee premie- 
res défaite«, sans lu marche BUT Sedan,com- 
nuudée par l inl<.-rél dyita«tique, et sans la 
trahison de Baraine, nous aurions bouté les 
AhU-maiMle detinm e»mnH* jadis Jeanne 
d'Arc t'avait [ail des Anglais. 

Rappetez-voi» la ci)iii>poaitian de l'AriiMto 
du Nord : des iTinbileB, de« nîcruea, des luu- 
bitisé«. peu dancieiM •iftleiers. très peu 
d'anciens soldais, des fusil« de diver« modè- 
les, de« iabatière<s, p^'u de chasaepols, quel- 
ques batteri*«8 ; pas do cavalerie, d<» dra- 
gons éclAire^irs et dns g^vidennes. Bour- 
haki avait déclaré qu'il n y avait rien ft (ai- 
re avec de pareils élément«. Maie ie géné- 
ral Farre livra bataille & Vitlcns-Dreton- 
neux et Fatdhorbe tint léle deux jours aux 
AUemande ft PonWNoyelfe« A Bapaunic, 
nuu« Iw avoi» vu fuir devant nous. A Ssint-- 
Quc^itiii, nous HViKM dd twiH retirer levant 
d^-4 r>>rces a««» oesae accrue« par des ren- 
((Mta venunt de ramère, el eue gTBDds pre- 
neur« de canons, cmiine l'a dit notre 
rai en ehof n mil pa« tiHicfaé à nna ' 

S«JM eioiit-ruLioo aucune, il laut 
fue cee aoMata improvisé«,   mai   srméa, 
mais bioa commsiMlés   étaient supérieiur« 
sux soldai« sBsmaads. 

pour l'ancienne année, les bataille« aa- 
tour de Met« l'ont, prouwft. comme ensuite, 
pour les années de la Loiru «i de l'Est, 
Coulmlere. Nuits, 'Villefaexel. 

C'eit pourquoi j'ai été un des ^romoteuM 
de la médaille du souvenir et j'ni soutenu Is 
cause des Anciens Combattant« de 1870 ft ta 
tribune du Sénat. Le souvenir de l'année 
terrible n'efit pas décourageant ; U d(st, au 
ei^iimir<- réconforter to 13 les vrais patrio- 
tes. 

Vous roules savoir minteiiant mon (9I- 
niun sur le netour au service de Utiis ans 
jropivsé pur le Gouverneaient. Eh bien ! Je 
reserve cette optai on 

immédialemeut les graves dangers 
du projet : 

— IWTude«%nce de l'nnllmllitarleme ; 
— DmuoutwD de la natalité ce qui ccmtri- 

buerait encore à augmenter réosfi eaU's la 
population de lAilMMgae et la nAlre ; 

— Diminution des feroes vives de la nation; 
atladite ft sa prosydrM : 

— Augmentation de la dèpopulaUûp des 
csmftafine« au pruftt des villas ; 

Aggravation de« abargre  de  Itenidl, 
qu'il est si diflicil« ds bien f^artir et d^ 
Inire siipporier par n««x qni, étant ptoa n- 
•tuM, peuveni payer davantaf^. 

Tout eeld eel ft ooïKKlérer, maie toute con* 
-îArntion devrait céfler s'H   était   prouvé, 

coirmf le pense le Lonseil supérieur de In 
liiierre, comme le peosa la OoOTewwinent, 

te t« RinmH-e prnpoaée «al ladM^anaaM« 
iir assurer l.i défense Baticmale. 
p-nser atnai, oe n'ral pas élr« nationalis- 

te, e« n ««t pas votduir tme année de preto- 
nena, ce n'est pas faire ceuvrc ds réection- 

aon panoDnel, les champs d'avlatioik I 
«D dtan patriotique réooBtoiaaL l'inftt 
privée a Oewnce el sosctté l'adUon du 

jApptaoJiesementa). 
lira que noua vooloaa la pi»     ^ 
ookos pravoqaer ■■ ealautflUf 
<lMa las vaunwunL causana 
l«a mabaars f dlBcakmlabtea maIMnra 

maie noua aonomaa awai fteîi 

laluamt 

leotpadrtai 

le lempa 
rre peu! 
■ qoalea 

Nous vooloBB la pan, maia «I «is eet rom- 
pa« per la laat« 4a I'dtrangar, nous aoulMn- 
diu« la gttwr« san* dMaiBanoa, avec la vo> 
knté da'nlMf«. 

La dignité de l^bomma aet de regarde« \4 
mort en lace. 

[.a gnuideur d'une Dalian^ c'esi de ne pan 
redouter la guerre,  Cest en  même 1er" 
eon intérêt, car la enlnln de la guerre | 
k rendre inévUaMft On us reapâct« qoa 
lorta et esax «1 ant ooaflence dans taon 
forée, ua pew * la goerra, cest le paraloi^ 
nerre mal eonatmM, qai sttlre U foudn aa| 
lieu de la détoonier. (AppbudiesenMale ré- 
pétés). 

Le coq gaulois doit être lenne eur aea *■ 
>ta, et nous ne davons pas revenir fc la po- 
;iqna avlHesante de la paix partout et tou- 

toors. de la peu ft lout prix. (Ovalioo pr»> 

SI l'arrogance teutonne, si le« querellée 
d AlletnawM oUigent la Franc« ft aortir lé«' 
pée du fourreau, Hle ne la rentrera qu'aprén 
avoir obtenu par la force la coiieéerolioii di% 
droit. 

:'esl par de« appl«udis«emenl« IrêiMlufuea 
est accueilli !iirtére»««nt dis(x>ur» de M. 

Maxime Lecomte. et comme il  exprime la 
rrainte,  en tei-minant,   d'avoir «bUSé d« I» 
lalience dm oonvives, on loi dédsre de ton- 
en part« 111« cette crainte n'«at pas tnstlfléa. 

F.l pour lui exprimer tout« sa saliatsctioiv 
l'assistance bat un ban en »on honneur. 

DiBCOLltS DE SI. C. D'HOOOHE 
A^oral 

M. D Houglw, se levant ft «on tour, e expri- 
me en ueb termes : 

foui ft l'iteui c, en voyant ä la boutonntti' 
re de votre président, pour la pn^mtèra fols, 
if lutwn vert et noir, raj:^ d'un hérolqas 
pusbe et peut-^tre appel ver« un prucfaola 

' "U. je ine disais que le destin ménaga 
un sens profond ces rencontres qui sont 

dt« symbulus   .V 1 heure iii^éecnte une seidv 
Eréocwpatlon domine l« esfrifs, 

i menace ci celle du satrifice n*t_._ 
Quelque« jeunes gens ont hésHé ft le t. 
prendre et qu«4qu<v conspirateurs ont pron- 
to de cette ré|iugiuinoe jmnr pro^uquer de* 
désordres ^tinn comprendre quelle lerrihlB 
réaction contre eux-mêmes et contre lean 
idées ils risquent de snnciter ain«j. Le <)■&■ 
ger n'est pas Ift : &« jeune« gens ae repe»- 
ient déjà. Il est dans U lenlalton qu'une êO- 
parence de faihlcMSe peut susciter dans ma 
nation qui n'eHlime quei la force matérielle. 
Eli« mesure ft sti memre le eccur français. 
Elle en ignore les ressoisisBeaents «ondalns. 
EUe ae sait pae que daiia le« luttes nsUorUi- 
kts l'ftme compte plus que le corps. Me eel 
pourtant inexcusable d^avoir ocrMié VaJmy. 

Il Mais n« lai donnuna paa una parrille Isk' 
lotion, quand loècne Me devrait anprendre, 
duns le aeng, ii connaître i'ftme iromvais^ 
le sang n'en serait poä moins i-épandu. Que 
la France pmoisiM- unanime 'XtfiiiTwi aun 
'|Ours récent« du conflit marocain, «jQa aura 
fait plu.s pour la paix du monde par aa tsr- 
oieté r<.'««ilue que par lonls« les ipparenœa 
pacifiques, car c'est la peur qui DrevoqolB la 
dani{er. Jr bois uux ancien« cumiwltanl« <M 
1870, aux vivants et aux morts < » 

Le discours, si littéraire, de H. D'Hooche. 
est fort RppT^iè i-t l'orateur «al vigiMrsa- 
<tcmonl applaudi 

AUocirnoN BB M. vntMvoai 
u.    VardMroif«   MnseiUer   da 

i«diC4iuK comme i:tèmencenu. sont disposés 
ft sutvr<e le 1 i'Hrv«ri)einsn4. 

PermHtunH-nr>u». «ntrs PtMkçai«, ds dia- 
uier ubTMnerH. A'M\H noue jeter des iniures 

ft lallte. 
l,eQ3 nna ne sont pas un articled« KM qu'il 

taut «eot^er avau^èment On pciit neosar 
que la bonne solution du proMètne defsonu- 
varture nen dép«Dd pas oécaaaairemant, 
«ans cwscr d'être un non ciU)y«n, nn boa 
Prancaifl, un pairtole 

Parlemtt fera aoa éavolr en adaptant 
Maures quü Jofen ntmmÊirm, et 

onand il aura dMdé, loaa eNraA te devote 
(le a'iDGlàasr al d'obéir à la loi. 

Void ee que je disaia, il y a |^aa de tempe, 
il Tréinn i«iM l'arnmdieasinsat d'Avemet, 
dan« une réunion oft ae Irooraient de me* 
onrimt compagnons «Tannée de tSn, de« 
miMstre« H de« ehels Ae eoeiéMs de prépa- 
ration mwalra, 4e ijiiaiaellune et 4s tir: 

Bn laea de rwtingii, la France aeeatt on 
ean» e* IBM. ml qaa ee«t l«ar ftaa «a lear 
Bcaa, Bavaient «iia« penaée, qu un «»tt- 
msal, iaira ions iss asortftoaa pour «aaurer 
le triomphe de la patrie. (Nouveaux applao- 
dissementa). 

None aahMni de noa oncntrasemenia et 
jtm féticiton« Tannés d« Tavanir, oolra 

leuneeee patriote, nos eovlétéa de prénara- 
Uen mllitain; de gyauMCiqae at de t^^ 
devançant les awjaaene do service oifl»!- 
■• et aadonwmi avae un» teraéeénata tr- 
dear aiu eiwdoa» qoi <D faront «DObe M- 
iMiewre de I« patrie. 

DaiM l'anoée d'aolourd'hal. depuis ses 
eMk lai Mu élevda Jusquiau denHer sol- 
dat, noue aivona oonAance. Noua «avons 
qu'elle a «nenciamement trsvaiUft et qu'eOa 
«at * la hertenr 4a k»H laa devob«, fme k 
parer ft touk« lea éventoalllda. La pa^ 1*1 
donnera tout os qui aal adeeMafev |«r hi 

«•a eiracliiB : D paridAM 4s 
^mtÊ adnniatfae tow aim 

am précédents oraleun pour les Jiaraien as- 
mables qu'ils vleament as hii sdre«er   n 

ite : 
Je De sais si «Des ma sont mérudea. La 

Fédération cant«tnale m« I« dira au procbaiai 
eon^ta, ai eus «s confie ft aouteau le dra- 
peau répabUeain. a > 
Consfl isnnnd^iiaaiini   J'y i 
antant dtfenasar des UAea   ie   Hherté. 44 
laldl« et d émancipation kamainea. 

Notre avmpaUHqua Sons-PréCst none 41- 
saU iliwAiiaiiHl. ft Noauin, 91e naUai 
eaMon était k nias atable ds l'arrnatliM 
m«il au point ds vue poKUqtfk A quai In 
doit-il r A la Fédération qni aal deonv nun 
troupes répobllcainee ds ee euton loala !■ 
fore« et taota U oobéaion InilspaaaaMia * 1« 
voitur«. 

Souhaitons donc * eetl« Federation vltalUè 
et pro«périlé. 

C'est animé de cet espoir que je leva wnM 
verre à la Federation «tpahlinalna; à la 
France et à la r*—■-»' — 

MMiOUn BB M, SOVHi 
Bouba«, doot «• sioM tonteace à «n^ 

ke la clMsida at vitasmte perâla, »mot», 
aprée W. Var4avoir. ta sttuatna 4u parfa (4- 
[nibhcate «1 laea du parti réneiowisJra 

Ayant «aatrd la« aembraueas «euwae a»» 
ooûHes par ee danser, il «sttme qu'il eal 
du (lavoir das rénubli<iain« de faire une pro- 
paganée phia aefive qne Jaaola. n dnet «a»- 
si lÏB voeu sue les aueraUaa ^ aM pu «ar- 

» entre les manribras do parti «oMot «fUr 
. ^ nna 4M ■HNtfainMia'#ltM tMautcaus 

viauhant attsnnir le« positions de noa éhia. 
M. Dooben. *nt les dèelaraliom ai juMen 

aoait apéqynment applauKei. teiplçe ^ 
buvant ft runfoo d« I * " '"*'"'' 

Aax dtacour» gy < 

blaB4«tlsack«aBoneai;e««4  
(XttTlves. qui aa «oovlsndwiait toagaamaa, 

iatton, se «épareot (fiehantéa ~G D. 

Carnet du Lecteur 
FIANÇAILLES 

Hau «www»» »ne pill» J« ttptl^ 
la ie nôlra imi, U. Owloii kiM. f fill* 
•nd« nrliliinl 4< lUskili a» felaMMlM 
de l'ïuiL Mean UaàiaM ma FaedMl M 
MillMlii » et aotacm. avec MUrlkkfas 
MoBOMBi. dt NoyiDas.vart'Es^wt, pilM 
Cambrai. 

ment tat ■» UmiMiillIyi ""»__^ ■, 
La «MM xMlMA I T« «**"* "^ 

»m tiiliiii» iMlM unulin aMi 
t <ti knnaiamlK        J 


